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CHAPITRE TROISIEME .
BOUILLONS & FIN S

MEDICAMENTEUX .

§ . I .

des Bouillons Médicamenteux . •

Bouillon ou eau de Veau .

P renez de la Rouelle de Veau ,une demi - livre ,
ou la moitié d 'un Poulet .-

Faites - la bouillir dans trois pintes d ’eau ,
que vous réduirez à la moitié .

Pallez enfuite par un linge .
La colature pour Boiffon ordinaire .

Remarque . Cette eau de Veau eft em¬
ployée utilement en deux occafions .

i u . Dans les maladies aiguës , où on la
prefcrit pour boiffon ordinaire , en guife
de Ptifane relâchante & raf ’raichiffante .

i° . Quand un Malade qui a befoin d ’ê¬
tre purgé , fe trouve échauffé & refferré en
même - tems , alors on le prépare à la Pur¬

gation

* Le Bmilhn Médicamenteux ne diffère de l’Apo -
2ême & de la Décoétion , que par la viande que
l ’on y ajoute , & parce que l ’on n ’y met point de
Syrop , comme dans les Apozêmes & les Décoc¬
tions . On le rend aulîi Purgatif , fuivant les indi¬
cations .
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gation par quelques pintes de cette eau ,
qu ' il prend pendant trois ou quatre jours ;
après quoi on le purge avec facilité , &
fans inconvénient pour la fuite .

Bouillon rafraichijfant .

Prenez de la Rouelle de Veau , une
demi - livre .

Faites - la cuire dans trois cbopines d ’eau ,
que vous réduirez à deux bouillons .

Ajoutez la derniere demi - heure
des feuilles de Pourpier ,

de Bourrache ,
de Poirée , de Chacune une de¬

mi - poignée ,
& une Laitue coupée en quatre .

Palfez enfuite le tout par un linge avec
une légère expreffion , & partagez - le en
deux dofes à prendre dans la journée , l ’u¬
ne le matin à jeun , & l ' autre fur les cinq
heures du foir .

Remarque • Ce bouillon hume & e & ra¬
fraîchit ; il donne une fluidité convenable

au fang & à toutes les humeurs ; il adoucit
1 acreté qui s ’y trouve , & en calme le bouil¬

lonnement : aulîî eft - il très - propre dans
toutes lesdilpofitions qui viennent de cha¬

leur & de fécherefle ; mais il ne doit pasfe
continuer long - tems , de peur qu ’ il ne re¬
lâche les fibres de l ’eftomac , ce qui affoi -
bliroit la digeftion : ainfi lorfqu ’on fe trou¬
ve rafraîchi après dix ou douze jours deC
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Ton ufage , il le faut cefl'er , pour y reve¬
nir dans un autre tems .

Bouillon peftoial adouci ffant -

Prenez un mou de Veau ,
des petits Navets , une douzaine ;
des feuilles de Chou rouge ,
de Pulmonaire tachée , de chacune

deux poignées ;
Ou à leur défaut des feuilles

de Bourrache ,
de Buglofe ,

& de chicorée blanche , de chacune
une poignée .

Faites bouillir le tout dans trois pintes
d ’eau , que vous réduirez à quatre bouil¬
lons -

Coulez la liqueur , & partagez - la en
quatre dofes , à prendre en deux jours ,
une le matin à jeun , & l ’autre fur les
cinq heures du loir , en continuant pen¬
dant quinze jours »

Remarque . Ce Bouillon adoucit beau¬
coup l ’acrimonie des humeurs de la poi¬
trine , appaife très - bien la toux , & dé -
terge les ulcères qui commencent ; ainti
on le prefcrit dans la Phthille , & dans
tous les cas où la poitrine fe trouve fa¬
tiguée des férofités âcres qui s ’y dépolènt .
On aura attention de ne point couper le
mou de Veau par morceaux , comme on
fait ordinairement , & de laifler tomber
eu dehors du pot la Trachée - Artère ,
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qu ’on appelle vulgairement le cornet ,
afin qui. dans la cuifl 'on la matière épaiffe
& gluante qui remplit le poumon , puifl 'e
fe dégorger par ce canal ; fans cette pré¬
caution le Bouillon eft épais , nébuleux
& tout - à - fait défagréable , au lieu que
de cette manière il eft clair & fans mau¬
vais goût .

Bouillon tempérant & apéritif ,

Prenez des racines d ’Ofeille ,
de Fraifier ,
de Piflénlit ,
de Chicorée fauva -

ge , lavées , ratifiées & coupées par mor¬
ceaux , de chacune une demi - once .

Faites - Ies bouillir avec une demi - livre
de Rouelle de Veau dans trois chopines
d ’eau , que vous réduirez à deux bouil¬
lons .

Ajoutez la derniere demi - heure
des feuilles de Bourrache ,

de Buglofe ,
de Chicorée fauvage ,

& d ’Aigremoine , de cha¬
cune une demi - poignée .

PafTez enfuite par un linge avec une lé¬
gère exprefllon , & partagez en deux
bouillons à prendre pendant un mois , un
le matin à jeun , 8c l’autre fur les cinq
heures du foir .

On fera fondre dans chaque bouillon
un gros de Sel de Glauber .

C *
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Remarque . Les effets de ce Bouillon font

de tempérer les humeurs , de purifier le
fang , de lever les obftruétions des vif '
céres , 8c d ’ouvrir doucement le ventre :
ainfi on s ’en fert avantageufement dans
la JCachéxie , dans la Mélancolie , dans
la Jaunifle , les chaleurs d ’entrailles , les
Conftipations , & dans toutes les affec¬
tions Hypocondriaques accompagnées de
chaleur ; il détruit peu à peu l ’épaifiîffe -
ment des liqueurs qui caufe & entretient
prefque toutes les infirmités habituelles ,
& nous ne pouvons trop confeiller aux
perfonnes d ’un tempérament fec , bilieux
& échauffé , qui fe trouveront attaquée *
de quelques - unes des indifpofitions fufdi -
tes , d ’en faire un long ufage . Elles doi¬
vent le prendre aux deux faifons de l ' an¬
née , du Printems & de l ’Automne , ayant
foin de fe purger quelques jours après
l ’avoir commencé & en le finiflant .

Bouillon apéritif & laxatif .

Prenez des racines
de Chicorée fauvage ,

Patience fauvage ,
Aunée , ^

& Polypode de Chêne , ratifiée &
concaflée , de chacune

une demi - once .
Faites - les bouillir avec demi - livre de

Collet de Mouton , dans trois chopines
d ’eau , que vous réduirez à deux Bouillons .
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Ajoutez la dernière derni - heure

des feuilles d ’Aigremoine ,
de Chicorée fauvage ,
de Bourrache , de cha¬

cune une demi - poignée -
Coulez le tout avec une légère expref-

fion , & partagez en deux dofes , à pren¬
dre , une le matin à jeun , & l ’autre fur les
cinq heures du loir , failant fondre dans
chacune un gros de Sel de Glauber , &
ajoutant en outre à celle du loir vingt
grains de Tartre Martial foluble . On con¬
tinuera ces bouillons pendant quinze jours ,
& on aura loin de le purger avec notre
Opiate fondant & purgatif quelques jours
après les avoir commencés , & en les
finiffant . *

Remarque . Ce Bouillon compofé de
Tlantes ftomachiques , apéritives 8c laxa¬
tives , convient aux perfonnes phlégma -
tiques , cacochymes 8c pituiteufes , donc
les digeftions fe font mal par les glaires &
une pituite abondante dans l ’eflomac ; à
celles qui font attaquées de vertiges , de
maux de tête , d ’engourdïffemens , de
Rhumatilmes vagues , d ’enflures nailfan -
tes , de Coliques , & d ’Aftme humide ;
toutes maladies qui font caufées ou en¬
tretenues par le vice des digeftions : ce
Bouillon non - feulement détruit l ’épaiffif-
fement du fang , mais encore par fa vertu
laxative il ramène peu à peu par la voiç

( •») Voyez le Chapitre des Opiates .
C J
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des inteftins les impuretés qui y font mê¬
lées ; & comme il fortifie l ’eftomac & ré¬
tablit fes fondions , il fait cefler la caufe
de toutes ces maladies . Audi en voyons -
nous tous les jours de très - bons effets »
lorfqu ’en le prefcrivant on a attention au
tempérament du Malade , & qu ’on ne le
donne qu ’aux perfonnes pituiteufes &
noyees de férofités : car quoique donné
pour les mêmes fins , il convient moins
que le précédent aux gens fecs , bilieux
& échauffés . Au refte il faut éviter de
prendre ici le change , & on doit bien
faire attention à ce que l ’on entend par
corps humides & pituiteux : car ceux qui
font maigres & fecs , font très - fouvent
remplis de férofités ; & ne voyons - nous
pas tous les jours que les perfonnes bi -
lieules & mélancoliques , en qui les vif-
céres font remplis d ’une bile noire & ré -
fineufe , crachent beaucoup , & donnent
d ’autres marques d ’une l’éiolité trop abon¬
dante ? Cependant il ne faut pas les met¬
tre au nombre des tempéramens humides :
bien au contraire leurs fibres font roides s
féches & brûlantes , & qui ne leur don¬
nerait des remèdes hydragogues , ou des
apéritifs qui ne feroient pas tempérés »
leur ferait beaucoup de mal ; mais il faut
regarder comme humides , les corps qui
font remplis de fucs mous , glaireux , &
qui abondent en crudités . Ces perfonnes
ont ordinairement la peau blanche &
unie , & la difpofition extérieure du corps
molle j flafque , relâchée & tendante à la



des Dames de Charité . fÇ
bouffiflure : c ' eft de ces derniers que nous
entendons toujours parler , lorlque nous
propofons des remèdes pour les tempéra -
mens pituiteux ; 8c il faut en faire la
différence avec foin pour ne pas s ’y trom¬
per .

Bouillon contre l ' Hcmoptifte , ou le Crache¬
ment de Sang .

Prenez la moitié d ’un mou de Veau »
une cuillerée de Ris ,

8c de la racine de grande Con -
foude ratifiée , une once

des feuilles d ’Ortie griéclie
de Plantin , de cha¬
cune une poignée ._

Faites bouillir le tout dans trois chopi -
nesd ’eau , que vous réduirez à deux Rouil¬
lons , pour prendre le matin à jeun , &
l ’autre fur les cinq heures du loir .

Remarque . Voyez ei - deflus * ce que
nous avons dit à l ’Article de la Ptifane
contre l ’Hémoptifie , ou le Crachement
de fang . Ce bouillon a les mêmes ufages »,
& fe donne conjointement avec elle , &
avec les autres remèdes qui y font pref~
crits .

C 4
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Bouillon contre les Maladies de la Peau g
comme Puftules , Galle , Dartres ?

Démangeaisons , & c .

Prenez des racines
de Patience fauvage ,

& de grande Eardane , lavée !
& coupées par tranches s

de chacune une once »
Faites - les bouillir avec une demi - livre

de Rouelle de Veau dans trois chopines
d ’eau , que vous réduirez à deux bouil¬
lons .

Ajoûtez la derniere demi heure
du Cerfeuil ,

& des fommités de Houblon , de
chacune une poignée ;

de la Fumeterre ,
du Creflon de Fontaine , de cha¬

cune une poignée .
Pafi 'ez enfuite le tout par un linge avec

une légère expreffion , & partagez - le en
deux Bouillons , à prendre un le matin
à jeun , l ’autre fur les cinq heures du
foir , failant fondre dans chacun un gros
de Sel de Glauber .

Remarque . Ce Bouillon eft un des plus
allurés remèdes contre les maladies de la
Peau ; il rend le lang plus fluide , & il le
purifie en détournant (es impuretés par la
voie des urines : il eft encore très - utile
dans les obftrudions des vifcéres , & fur -
îout contre les engorgetnens du foie St
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de la ratte . Il fera bon d ’en faire pré¬
céder l ' ufage par une faignée du bras ,
puis le prendre pendant quatre jours , <Sc
fe purger le cinquième avec notre Opiate
fondant , martial & purgatif , enfuite le
continuer pendant huit autres jours , &
finir par la même purgation . ( aj

( æ) Voyez le Chapitre d . s Opiates .

§ . II .

DES VINS MEDICAMENTEUX »'.

Vin Enuié Stomachique ,

P Renez des racines récentes d ’Aunéè ', ,ratifiées & coupées par tranches ,,
deux onces -

Mettez - les macérer à froid pendant
quinze jours dans une pinte de bon vin ;
rouge , le vailléau étant bien fermé .

La dofe eft d ’une ou deux cuillerées ;
après le repas , en , continuant pendant
quelque tems . .

Remarque . L ' ufage de ce Vin aide à'-
l 'a digeftion , en raffermiflant le ton de
l ’eftomac ; mais il fuppofe que ce vifcére
a - été nettoyé par des purgations fuffifan -
tes - , qu ’il eft feulement foiblè qu ’il
ne s ’agit que de le fortifièr , , Son effet
elt d ’en reéfcifier & d ’en ranimer - les lè -

G . 5,
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vains , d ’en ditiiper les vents , les gon -
ftemens & les aigreurs . Que s ’il ne pro¬
duit pas cet avantage , il ne faudra pas
y inlifter long - tems .- car ce fera une mar¬
que que le défaut de digeftion ne vient
pas de la pareife & du relâchement de
l ’eftoraac , mais au contraire de fa trop
grande chaleur , & de la tenlion con -
vullive de les membranes , auquel cas ce
Vm feroit plus de mal que de bien . On
voit donc combien il eft de conféquence
de s ’all ’urer de la nature des indigeftions
que l ’on -a à traiter , puifque ce qui con¬
vient aux uns nuit aux autres - Un moyen
qui nous a paru des plus furs pour cela ,
eft de faire attention à l ’état des urines
du Malade . Si elles font claires , aqueu -
fes & lans couleur , ou même blanches ,
un peu trouble , avec un lédiment blanc ,
abondant , & qu ’avec cela le Malade n ’ait
ni fièvre , ni foif , ni chaleur , ce fera
une marque que l ’eftomac pèche par re¬
lâchement , & par le défaut d ’aétivité
de fes levains , ce qu ’on appelle commu¬
nément un eftomac froid & pareffeux ;
& alors le vin ci - deftus conviendra . Mais
fi au contraire , les urines font troubles ,
rougeâtres , & qu ’elles diminuent de
quantité ; qu ’avec cela le Malade fente
des gonflemens d ’eftomac , accompagnés
de chaleur & d ’é ’évation dans le pouls „
il ne faudra pas s ’en fervir , parce que
tous les ftomachiques âcres , & aromati¬
ques , tels que ce vin , ne conviennent
pas à cette efpece d ’indigeftion ; & il fsu»
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dra îa traiter par nos Bouillons tempé -
rans & apéritifs , entremêlés de quelques
douces purgations , & par les eaux mi¬
nérales ferrugineufes .

Vin d ' AbJinthe .

Prenez des feuilles d 'Abfinthe mondées
8c féchées à l ’ombre , une poignée »

Verfez deffus une pinte de bon vin
blanc , les lailîant macérer à froid pen¬
dant vingt - quatre heures dans un vaif-
feau bien fermé .

Paflez enfuite le vin , & gardez - îe pou ?
l ' ufage . .

La dofe eft d ’un verre le matin à jeun
pendant une quinzaine de jours ,

Remarque . L ’ufaae de ce Vin eft propre -
comme le précédent pour rétablir les efto —
macs eu langueur & débilités ; il excite ;
l ’appétit , foiten relferrant & rendant plus -
forte les fibres de i 'eftomacqui font relâ—
chées , l 'oit même en Uiilolvanr la mucolité
glaireufe qui eft attachée à lés parois . Il :
lève les obft >mitions des vifcéres , qui dé¬
pendent ou du relâchement des fibres ", •on¬
de l ’épaifliflement des humeurs . C ’eft ainfï '
qu ’il eft utile dans la jaumile , dans l ’hy -
dropilie , les cachéxies & les fièvres . Il
fait mourir , les vers , loit par fa grande
amertume , .qui leur eft contraire , foie en
rélolvant les humeurs mucilagineufes dans •
lelquelles leurs œufs - font placés & où 1
Û viennent à écLorre . .Mais i ! faut faire at -

C 6
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•tendon , & nous ne pouvons trop le répé¬
ter , qu ’il y a des maladies dont les ef¬
fets parodient femfclables , & qui dépen¬
dant de caufes contraires , demandent des
remèdes oppofés . Ainii le défaut de digef-
tion , comme -il a été ' remarqué dans l ’ar¬
ticle précédent , peut venir de la trop
grande tendon & rigidité des fibres de
l ’etlomac , de fa trop grande chaleur
comme de fon relâchement . Si l ’on lé fert
du Vin d ’Ablînthe dans le cas de chaleur
& de tendon , on augmente le mal au
lieu de le diminuer ; & l ’ardeur de i ’efi-
•tomac devenue plus vive , fait impref -
fion fur les autres vifcéres , dont les fi¬
bres fe bandent peu à peu & fe roidif-
fent , ce qui produit ordinairement la con -
fomption . Voilà ce qui fait que les grands
■mangeurs qui ulent tous les jours de Tein¬
tures ftomachiques , & de liqueurs fpiri -
tueufes , pour réveiller leur appétit , ou
jour faire la digeflion des alimens dont
ils fe font farcis , dépérifiént peu à peu , 5c
meurent avant le tems . On doit donc ufer
de ce Vin comme de tous les remèdes
amers , âcres & aromatiques , avec une
grande précaution ; 8c il ne convient
■qu ’aux , tempéramens relâchés 6c pitui¬
teux , étant contraire à ceux qui font
fées , bilieux , ôc dont les vifcéres fonS .
échaufFés -

Vin Diurétique contre l 'hydropifte*-

Prenez un Oignon de Scille , dont vout
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ôterez la peau avec un couteau de bois , ,
d ’argent ou d ’ivoire , & non d ’acier ; en -
fermez - le enfuite dans de la pâte , & le
l'aillez au four neuf ou dix heures ; reti¬
rez - le du four , & en ôtez la croûte z
mettez - le enfuite dans une cruche ou co -
queroard tenant trois pintes , dont l ’en - ,
trée' foit fort large verfez deffus deux
pintes de bon Vin blanc : fermez la cru¬
che avec un tour de pâte : laiffez infufer
pendant douze heures fur la cendre chau¬
de ; retirez enfuite votre Oignon , que
vous exprimerez fortement dans un lin¬
ge par deffus le Vin , que vous confer -
verez dans des bouteilles bien bouchées ,
pour l ’ufage . Il faut prendre de ce Vin
quatre fois le jour ; fçavoir , deux cuil¬
lerées à bouche le matin à jeun , & trois ,
heures après deux autres cuillerées , trois
heures après une feule cuillerée , & enfin
une derniere cuillerée après le même in¬
tervalle v & entre chaque prife un bouil¬
lon . On peut manger le foir du potage , ,
pourvu qu ’il foit fec , c ’efl - à - dire , qu ’i !
y ait peu de Bouilion . Si par hazard on
avoit mangé dans la journée , il faudroit *
mettre entre le repas & le remède une
diftance de trois heures .

Comme les Oignons de Scille font de
différentes groffeurs , on doit pefer celui ,
dont on veut fe fervir , & mettre une pinte .-
de Vin par livre de fon poids . .

Remarque . Ce Vin pouffe puiffammentr
les urinés 3. ce qui : le. rend très -propre ài
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guérir les différentes tfpéces dhydropî —
fies ; 6c comme il incile 6c atténue la pi¬
tuite vifqueul ’e qui eigorge quelquefois le
Poumon , il efl également utile pour pré¬
venir les attaques d ’Aflhme humide . Nous
n ’avons guéres vu de remèdes , dont les
Malades fuflè 'it foulages plus prompte¬
ment que de celui - ci : car ordinairement
après quelques prifes l ’enflure tombe . 6c
l ’oppreffion diminue conlidérablement . La
dofe que nous marquons , efl: pour une Hy-
dropille formée ; ainli lorique la ma ' adie
n ’eft pas encore à ce degré , on peut la di .
minuer , & ne prendre que trois ou quatre
cuillerées par jour , au lieu de iix qui (ont
marquées . Lorfqu ’il fera néceflaire de pur¬
ger le malade , on fe fervira , foit du Vin
apéritif s purgatif qui fuit , foit de l ’Opia -
te martial , fondant & purgatif contre
les obrtruétions , que l ’on trouvera dans .
fon lieu . *

Vin apéritif & purgatif contre l ’Hydropijîe * .

Prenez des racines
d -Iris du pays , ou Flambe s .
d ’Aunée , ratifiées & coupées

par tranches , de chacune une once ;
de celles de Chardon - Roland ,

d ’Arrête - bœuf , de chacune ■
une demi - once s

du Séné mondé , fix gros ;
de la poudrede Ja !ap , detix gross :
de la Canelle , un groSa .

* Voyez le Chap .tre des Optâtes , .
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Verfez dellus crois chopines de bon

vin blanc , & faites macérer le tout à
froid pendant hait jours dans un . vaiileau .
fermé .

La dofe eft de deux verres le matin à -
jeun , à une heure de dirtance l ’un de l ’au¬
tre , & un potage une heure apiès le fé¬
cond Verre .

.Remarque . Ce vin évacue abondamment
les eaux par les Telles , & fortifie en même -
tems le ton des vilcéres affoiblidans l ’Hy -
dropilie ; ce qui le rend très - convenable
dans cette maladie : on doit le continuer
pendant du tems , luivant les forces dm
Malade , & l ’abondance des évacuations -
C ’eft principalement avec les pauvres qu ’il
en faut faire ufage , parce qu ’ils donnent
toujours la préférence aux remèdes pré¬
parés avec le vin .

Vin apéritif & laxatif contre les
ObfttuBions •

Prenez du Séné mondé , une demi - livre ;
des Racines de Polypode de Chêne ,

de Carence , de chacune
deux onces ;

des feuilles de Scolopendre , quatre
poignées ;

de petite Abfintbe , deux poignées ;
de l ’écorce ou pelure de Citron „

une once .
Enfermez le tout dans un fachet de toi¬

le claire , que vous mettez dans un baril
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qui puilïê contenir dix ou douze pintes i
remplilfez ce baril au tems des vendan¬
ges de moût * de vin blanc que vous laif -
ferez bouillir ; bouchez - le enluite , en
laiffant infufer le vin pendant deux mois i
tirez le vin après ce tems , & gardez -
îe au frais dans des bouteilles bien bou¬
chées .

La dofe efl d ’un verre froid le matin
à jeun , continué pendant quelque tems ;
& s ’il purge trop , on n ’en prendra que
de deux jours l ’un .

Remarque . Ce vin a une vertu merveil -
Ieufe pour tirer des parties les plus éloi¬
gnées du corps , & pour en évacuer les
humeurs corrompues & gluantes qui for¬
ment les obftruéiions ; il efl d ’un fecours
fmgulier dans les maladies lentes & in¬
vétérées , qui reconnoifl 'ent pour caule
la dépravation des liqueurs .- ainfi on doit :
l ’employer dans les fièvres lentes & in¬
vétérées , dans la Mélancolie , la Ca -
chéxie , la . Jaunifie , dans la Galle les --
Dartres , & toutes les maladies de la
Peau ; il faut cependant s ’en abftenir dans -
lès cas qui feroient accompagnés d ’inflam¬
mation , 8c . dans les maladies de - Poitri¬
ne . . Si . le Malade même efl d ’un tempé¬
rament iec , bilieux & échauffé , il faudra .
le . préparer , à fon ufage par . notre Bouil -

* Le^Moflt de Vin efl le füc exprimé des raïü
fins . mûrs , , tel .qu ’il fort , de deifous . le preffoiĵ .
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apéritif décrits ci - defi 'us * * , parce que
ces fortes de tempéramens font par eux -
mêmes ennemis des purgatifs , & qu ’il faut
bien du ménagement pour qu ’ils ne leur
caufent pas d ’irritation ; ainfi lorfqu ’on
î ’appercevra que ce vin échauffe , on le
fufpendra pour palier aux Bouillons , &
on y reviendra enfuite à l ’alternative »
continuant ainfi jufqu ’à la guérifon .

Vin pour procurer les Régies .

Prenez des feuilles
de Romarin ,
ciePouliot , de chacune deux

poignées ;
de celles de Sabine , une demi - poignée j

du Saffran du Gâtinois ,
du Borax , de chacun deux

gros ;
de la Limaille de fer crue , une

once .
Mettez le tout macérer à froid pendant

huit jours dans iix pintes de bon vin rouge .
Pallez enfuite le vin que vous garderez

pour l ’ufage .
La dole eft d ’un grand verre froid le

matin à jeun pendant neuf jours ; ce que
l ’on recommencera après quelque interval¬
le , s ’il n ’a . pas fait fon effet la première
fois .

* Voyez le Chapitre des Bouillons »
* * Pages 49 . tk. %i a
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Remarque . Quoique ce vin foitfort utile
pour procurer les Régies parefl 'eufes , ou
pour les rappeller lorfqu ’elles font fuppri -
mées , il ferait dangereux d ’en commencer

l ’ufage , fur - tout dans les fujets pléthori¬
ques , lorlque les premières voies ne font
pas bien purifiées , & que le fang n ’eff pas
a fiez délayé & atténué , ou lorfque les or¬
ganes deftinés à cette ex crétion font échauf¬
fés , & difpofés à l ’inflammation : cor alors
il feroit beaucoup de mal en augmentant
les obfhuébions , les bouillonnemens du
fang , 6e en occafionnant des fièvres len¬
tes & heétiques ; mais il faudra faire pré¬
céder la faignée de quelques bouillons dé »
layans ( a ) 6e rafraichiflans , avec la pur¬
gation , & paflèr enfuite à l ’ufage de ce
vin , qui produira un bon effet .

Vin canne la Colique Néphrétique , la
Gravelle & les Glaires de la VeJJte .

Prenez un baril de telle grandeur qu ’il
vous plaira .

Mettez - y autant de Bayes de Genièvre
bien mûres , que fi vous vouliez faire un
Râpé .

A chevez de le remplir de bon vin blanc ,
& laiflez infuler le tout jufqu ’à ce que le
vin foit clair .

On en prend alors un ou deux verres

le matin à jeun , à une demi heure l ’ura

de l ’autre , ou bien en déjeunant , .

( *> Pag . 4 p . .
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Au défaut de ce vin ainfi préparé , on

peut prendre une bonne pincée de graine
de Genièvre que l ’on concaflèra , 8c que
l ’on fera infufer pendant la nuit dans un
verre de vin blanc ; on coulera l ’infulion
le lendemain pour une dofe , à prendre le
matin à jeun .

Remarque . Ce vin excite l ’urine , 8c fait
fortir les graviers & les glaires qui font
quelquefois collés à l ’intérieur des reins
& de la veflie ; ce qui le rend très - utile
contre la Colique néphrétique . Cepen¬
dant il n ’en faut point faire ufage , qu ’on
n ’ait bien obi 'ervé auparavant le tempé¬
rament du Malade , & la conftitution
des viicéres , & qu ’on ne fçache qu ’ils font
exempts de toute chaleur , 8c d ’inflamma¬
tion : car dans ce dernier cas il augmen¬
te la douleur de reins , l ’ardeur d ’urine5.
& peut jetter dans la Cachéxie , & dans
l ’Hydropiiie ; mais il convient parfaite¬
ment aux tempéramens pituiteux , &: il
eft aifé , lorfque la chofe eft incertaine »
d ’en faire l ’eflai , 8c de s ’en abflenir s ’il
incommode : on doit même par précaur
tion les couper les premiers jours avec
moitié d ’eau , & en examiner l ’effet .

On fe fert encore avantageufement de
ce vin , quand l ’eftomac eft froid 8c pa -
refl 'eux : car il digère la pituite qui s ’y
épaiffit , diffipe les ven r s qui en naifl 'ent ,
appaife les Coliques , & aide à la digef -
tion ; mais je le répète encore , il ne
convient que dans les maladies caufées
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par la pituite & par les glaires , 8c lorf-
que l ’on découvre de l ’atonie & de la
foiblefle dans les fibres ; fans quoi il aug¬
mente le bouillonnement du fang , & cau -
fe une ardeur dans les parties folides s
qui peut y attirer l ' inflammation .

Vin contre les Hernies des Enfans .

Prenez des Racines de Sceau de Salo¬
mon , lavées & coupées par morceaux ,

fix gros .
Faites - les infufer pendant vingt - quatre

heures dans un demi - feptier de vin blanc .
Coulez enfuite l ’infuiion , pour faire

prendre en deux ou trois petits verres
dans le courant de la journée , en con¬
tinuant pendant trois femaines ou un
mois .

Il faut de plus piler les Racines qui ont
fervi à .I ’infulion , & les appliquer chaque
jour en Cataplaftne fur la Hernie réduite ,
foùtenant le tout de quelques tours de
bande .

Remarque . Ce remède eft un des plus
fimples , & en même - tems des plus cer¬
tains que l 'on ait trouvés jufqu ’ici con¬
tre les Hernies des Enfans : les Adultes
s ’en fervent auffi quelquefois avec fuc -
cès ; mais il faut en ce cas le continuer
au moins deux mois , pour qu ’il produife
un effet durable , 8c augmenter la dofe
de la Racine julqu ’à une once . Si l ’En¬
fant à qui on le donne n ’efl: point dans
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l ’ufage du vin , on pourra couper l ’infu-
fion avec moitié eau .

Il y a .encore deux plantes qu ‘on peut
fubftituer au Sceau de Salomon , & qui
ont la même vertu , ; fçavoir , la Tur -
quette & la Groifette : "ces deux plante *
fe prennent en déco & ion , à la quantité
d ’une petite poignée fur une pinte d ' eau ,
que l ’on réduit à moitié , & à laquelle
on ajoute un peu de fucre ; on applique
de même la plante pilée en Cataplafme ,
en continuant pendant du tems *

Nous avons vu aufli , que dans quel¬
ques endroits on fe fervoit pour cette in¬
commodité de graine de Thalitron : on
en met plein un dé à coudre dans la bouil¬
lie des Enfans , ce qui réuflit fort bien ;
mais il faut continuer ce remède pendant
du tems .

CHAPITRE QUATRIEME .
LAFEMENS & SUPPOSITOIRES .

§ . I . DES LAVEMENS .

Lavement commun , ou émollient .

Renez du Son lavé ,
des feuilles de Mauve , de chacun un®

Faites bouillir le tout dans une fuffifante
quantité d ’eau , à la réduction d ’une cho -
pine .

poignee »
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